
Ennéagramme et névrose noogène 
Quand nos stratégies de personnalité ne répondent plus à notre besoin de sens

Une personne peut réussir professionnellement, être entourée, remplir ses obligations et pourtant 
éprouver une impression persistante : « Tout cela fonctionne, mais je ne sais plus pourquoi je le fais. 
» Une autre peut souffrir de devoir agir contre ce qu’elle estime juste, sans que cette souffrance 
s’explique d’abord par un conflit affectif ou une blessure ancienne.
Viktor Frankl invite à reconnaître cette dimension existentielle de la souffrance. L’être humain ne 
cherche pas seulement à satisfaire ses besoins, à réduire ses tensions ou à préserver son équilibre 
psychologique. Il cherche aussi à découvrir quelque chose — ou quelqu’un — pour quoi sa vie 
mérite d’être engagée.
L’Ennéagramme peut éclairer certaines manières de chercher ce sens, de le restreindre ou de s’en 
détourner. Mais ce rapprochement doit rester une hypothèse de lecture pour l’accompagnement, et 
non une théorie clinique attribuée à Frankl ou une correspondance scientifiquement établie.

Ce que Frankl appelle la névrose noogène 

Frankl distingue les névroses d’origine psychogène, enracinées dans des conflits psychiques, des 
névroses qu’il qualifie de noogènes, dont l’origine se situe dans des problèmes existentiels : conflits 
de valeurs, difficultés de conscience ou frustration de la volonté de sens.

Le mot vient du grec noûs, qui renvoie ici à l’esprit dans sa dimension spécifiquement humaine. Il 
ne signifie donc ni « névrose religieuse » ni « manque de foi ». Une personne croyante comme une 
personne non croyante peut rencontrer ce type de difficulté.

Une distinction est essentielle : toute interrogation sur le sens, tout vide existentiel et toute crise de 
valeurs ne constituent pas une névrose. Pour Frankl, le questionnement existentiel appartient à la 
condition humaine ; il ne doit pas être automatiquement médicalisé. La névrose noogène désigne, 



dans son cadre théorique, les situations où une problématique existentielle contribue à un trouble 
névrotique. Les dimensions psychiques, corporelles et existentielles peuvent par ailleurs 
s’entremêler. Présentation universitaire de la théorie de Frankl.

La question n’est donc plus uniquement : « Quel conflit intérieur me fait souffrir ? », mais 
également : « Quelle valeur ne puis-je plus vivre ? Quel engagement a perdu son sens ? À quoi ai-je 
le sentiment de renoncer en continuant ainsi ? »

Le point de rencontre avec l’Ennéagramme 

L’Ennéagramme propose d’observer nos habitudes d’attention et nos stratégies automatiques. Selon 
cette grille, nous avons tendance à privilégier certaines conditions pour nous sentir en sécurité, 
reconnus ou légitimes.

Ces stratégies peuvent organiser efficacement une existence sans suffire à lui donner un sens. Être 
irréprochable, indispensable, performant, singulier, compétent, protégé, stimulé, puissant ou 
tranquille peut devenir un objectif si envahissant qu’il laisse peu de place à une autre question : 
« Qu’est-ce qui mérite réellement mon engagement ? »

Cela ne signifie pas que ces aspirations soient fausses. La justice, l’amour, la réussite d’une œuvre, 
la connaissance ou la paix peuvent être de véritables voies de sens. Le problème apparaît lorsqu’une 
voie devient une condition exclusive : « Ma vie ne vaut quelque chose que si… »

Une stratégie qui m’aide à tenir debout n’est pas nécessairement ce qui donne sens à ma vie.

La crise peut alors survenir lorsque cette stratégie échoue. Mais elle peut aussi apparaître lorsqu’elle 
réussit : « J’ai obtenu ce que je poursuivais, et pourtant quelque chose d’essentiel manque. »

Neuf manières possibles de rencontrer la crise de sens 

Les propositions suivantes sont des pistes d’auto-observation. Elles ne décrivent ni neuf diagnostics 
ni neuf causes obligatoires de névrose noogène.

Profil 1 : quand faire son devoir ne suffit plus

Une personne se reconnaissant dans le profil 1 peut avoir organisé son existence autour de la 
rectitude et de la responsabilité. Une crise apparaît parfois lorsqu’elle constate que ses efforts ne 
rendent pas le monde suffisamment juste, ou lorsqu’elle doit choisir entre des valeurs également 
importantes.

L’enjeu n’est pas de renoncer à l’exigence morale, mais de distinguer l’obligation intérieure d’être 
irréprochable d’une contribution juste, concrète et nécessairement limitée. La question devient : 
« Quel bien puis-je réaliser ici, sans attendre de tout corriger ? »

Profil 2 : quand être nécessaire ne donne plus une direction
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Une personne de profil 2 peut trouver beaucoup de sens dans le soin apporté aux autres. Mais 
lorsque ceux-ci s’éloignent, deviennent autonomes ou ne demandent plus son aide, elle peut perdre 
ses repères.

Le déplacement consiste à distinguer la valeur de la relation du besoin d’y occuper une place 
indispensable. « Qu’est-ce qui mérite mon amour, même lorsque je ne suis pas nécessaire ? » Le 
sens peut aussi se découvrir dans le fait de recevoir, de partager ou de créer.

Profil 3 : quand réussir laisse intacte la question du pourquoi

Le profil 3 offre une illustration possible de la différence entre objectifs et sens. Une personne peut 
atteindre les objectifs attendus tout en découvrant qu’ils ne correspondent pas à ce qui compte 
profondément pour elle.

La question n’est plus seulement de réussir autrement, mais d’examiner ce que la réussite sert : 
« Quelle œuvre aurait de la valeur à mes yeux même si elle restait peu visible ? »

Profil 4 : quand la recherche de soi retarde l’engagement
Une personne de profil 4 peut attendre de se sentir pleinement elle-même pour reconnaître sa place 
dans l’existence. Elle risque alors de chercher une vocation parfaitement ajustée à son identité ou un 
sentiment d’évidence qui ne vient pas.

Le sens peut pourtant se révéler dans une réponse imparfaite à une situation réelle. « Sans avoir 
résolu toute la question de mon identité, à quoi puis-je répondre aujourd’hui ? »

Profil 5 : quand comprendre ne suffit pas à vivre

Une personne de profil 5 peut accumuler des connaissances sur l’existence tout en restant hésitante 
devant l’engagement. Comprendre devient parfois une préparation sans fin.

Il ne s’agit pas de dévaloriser la pensée, mais de permettre à la connaissance de rencontrer une tâche 
ou une personne. « Où ce que je sais peut-il devenir une contribution vivante, même si je ne maîtrise 
pas tout ? »

Profil 6 : quand les garanties et les appartenances ne portent plus

Une personne de profil 6 peut traverser une crise profonde lorsque l’institution, le groupe ou 
l’autorité auxquels elle faisait confiance la déçoivent. Ce qui orientait ses choix ne paraît plus fiable.

L’enjeu peut être de distinguer fidélité et conformité, puis de reconnaître une responsabilité 
personnelle au sein de l’incertitude. « Quelle valeur puis-je continuer à servir sans disposer d’une 
garantie absolue ? »

Profil 7 : quand les possibilités se multiplient sans devenir un engagement



Une personne de profil 7 peut vivre intensément, multiplier les projets et néanmoins ressentir une 
forme de dispersion existentielle. Beaucoup de choses l’attirent ; peu deviennent suffisamment 
durables pour structurer sa vie.

La question n’est pas d’éteindre la joie, mais de choisir ce qui mérite aussi de traverser l’ennui, la 
limite ou la déception. « À quoi ai-je envie de rester fidèle lorsque l’enthousiasme initial 
retombe ? »

Profil 8 : quand agir sur le monde n’est plus possible

Une personne de profil 8 peut trouver du sens dans l’action, la protection et la résistance à 
l’injustice. La maladie, la dépendance ou une situation incontrôlable peuvent bouleverser cette 
manière d’exister.

Le sens ne se limite pourtant pas au pouvoir de modifier les événements. « Que puis-je encore offrir 
par ma présence, ma parole ou ma manière d’accueillir une aide ? » Ce déplacement n’exige pas de 
se résigner à ce qui pourrait être changé.

Profil 9 : quand vivre selon les autres finit par effacer sa propre réponse

Une personne de profil 9 peut avoir construit une existence harmonieuse, adaptée aux attentes de 
son entourage, tout en réalisant qu’elle s’y est peu engagée personnellement.

La question du sens devient alors celle d’une prise de position : « Parmi tout ce qui compte autour 
de moi, qu’est-ce qui m’appelle personnellement à agir ? » Trouver une direction suppose parfois 
de consentir à déplaire ou à interrompre un équilibre.

Ne pas réduire un conflit de valeurs à un mécanisme de personnalité 

C’est un point décisif pour l’accompagnateur. Une personne qui souffre au travail ne souffre pas 
forcément parce qu’elle est trop perfectionniste, trop sensible ou trop inquiète. Elle peut être 
confrontée à des pratiques réellement contraires à ses convictions.

Dire à un professionnel : « C’est votre profil 1 qui ne supporte pas l’imperfection » peut empêcher 
d’entendre qu’on lui demande de falsifier des résultats. Dire à une personne de profil 6 qu’elle doit 
travailler sa confiance peut masquer le fait que son environnement est effectivement peu fiable.

L’Ennéagramme ne doit pas psychologiser une souffrance qui appelle aussi une réponse éthique ou 
un changement concret.

La logothérapie rappelle précisément que l’accompagnement ne consiste pas à fournir un sens 
préfabriqué : il aide la personne à discerner les possibilités de sens propres à sa situation et à y 
répondre librement. Institut Viktor Frankl de Vienne.
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De l’observation de soi à la réponse à la vie 

Le rapprochement entre les deux approches devient fécond lorsque la connaissance de soi ouvre sur 
autre chose qu’elle-même.

L’Ennéagramme peut aider à reconnaître : « Voilà comment je réagis habituellement. » La 
perspective franklienne ajoute : « Compte tenu de cette tendance, mais sans m’y réduire, quelle 
réponse cette situation attend-elle de moi ? »

Il ne s’agit pas de nier les besoins psychologiques ni les contraintes matérielles. Il s’agit de ne pas 
faire de leur satisfaction parfaite le préalable à toute vie porteuse de sens. Dans l’anthropologie de 
Frankl, la liberté reste située et limitée : elle désigne une marge de positionnement au sein de 
conditions que nous n’avons pas toujours choisies. Institut Viktor Frankl de Vienne.

Une perte de sens durable accompagnée de symptômes importants mérite néanmoins une évaluation 
clinique. Ni un profil d’Ennéagramme ni une interprétation existentielle ne permettent, à eux seuls, 
d’expliquer une dépression ou de choisir un traitement.

Pour conclure 

La névrose noogène ne désigne donc pas l’ego qui se dissimule derrière la religion. Elle renvoie, 
chez Frankl, à une souffrance névrotique dont l’origine implique la question du sens et des valeurs.

L’Ennéagramme peut contribuer à repérer comment nous avons parfois rétréci les conditions d’une 
vie valable : devoir être parfait, aimé, performant, différent, compétent, sécurisé, stimulé, fort ou 
sans conflit.

Mais la réponse ne consiste pas à attribuer un sens à chacun des neuf profils. Elle consiste à 
permettre à une personne singulière de découvrir ce qui mérite son engagement, dans une situation 
singulière.

Mon profil peut éclairer ma manière de chercher le sens ; il ne peut pas décider à ma place de ce qui 
donne sens à ma vie.
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Pour résumer 

 



Tableau récapitulatif 

Pro
fil

Quand une motivation 
devient exclusive

Situation pouvant 
ébranler le sens Ouverture à explorer Question 

d’accompagnement

1

Faire son devoir et être 
irréprochable deviennent les 
seules manières de justifier 

son existence.

Constater que ses efforts 
ne suffisent pas ; devoir 
arbitrer entre plusieurs 

valeurs.

Distinguer l’exigence de 
perfection d’une 

contribution juste, concrète 
et limitée.

Quel bien puis-je réaliser 
ici, sans attendre de tout 

corriger ?

2
Être utile et nécessaire 

devient la condition pour 
sentir que sa vie compte.

Ne plus être sollicité ; 
voir ses proches devenir 
autonomes ; s’épuiser 

dans le service.

Retrouver la valeur d’une 
relation réciproque, dans 
laquelle recevoir compte 

aussi.

Qu’est-ce qui mérite 
mon engagement même 

lorsque personne n’a 
besoin de moi ?

3

La réussite et la 
reconnaissance deviennent 

les principales mesures de la 
valeur de sa vie.

Échouer, perdre son statut 
ou réussir sans éprouver 

de satisfaction 
existentielle.

Examiner ce que les 
objectifs servent et 
distinguer visibilité, 

performance et contribution.

Quelle œuvre resterait 
importante pour moi 

même si elle n’était pas 
reconnue ?

4

Trouver une identité 
singulière et une vocation 

parfaitement ajustée devient 
un préalable à l’engagement.

Ne pas trouver sa place ; 
ressentir un décalage 

entre la vie rêvée et la vie 
réelle.

Découvrir un sens dans une 
réponse concrète, sans 
attendre une évidence 

intérieure parfaite.

À quoi puis-je répondre 
aujourd’hui, sans avoir 
résolu toute la question 

de mon identité ?

5

Comprendre et maîtriser 
deviennent des conditions 

indispensables pour 
participer à la vie.

Accumuler des 
connaissances sans 

trouver d’engagement ; 
rencontrer les limites de 

l’explication.

Faire de la connaissance une 
contribution et accepter 

d’apprendre aussi en 
participant.

Où puis-je mettre ce que 
je sais au service de 
quelque chose qui 

compte ?

6

La sécurité, la validation et 
l’appartenance deviennent 
les garanties nécessaires de 

toute orientation.

Être déçu par une autorité 
; perdre confiance dans 

un groupe ; devoir choisir 
sans certitude.

Distinguer fidélité et 
conformité, puis exercer un 

discernement personnel.

Quelle valeur puis-je 
servir même sans 

garantie absolue sur 
l’issue ?

7

Multiplier les possibilités et 
préserver l’enthousiasme 

prennent la place d’un 
engagement durable.

Ressentir du vide malgré 
une vie remplie ; 

rencontrer une limite qui 
ne peut être contournée.

Choisir une direction et lui 
rester fidèle au-delà de la 

stimulation initiale.

À quoi ai-je envie de 
rester fidèle lorsque 

l’enthousiasme 
retombe ?

8

Pouvoir agir, protéger et 
garder la maîtrise devient la 
condition d’une existence 

valable.

Traverser l’impuissance, 
la dépendance ou une 
situation impossible à 

modifier.

Reconnaître la valeur de la 
présence, de la transmission 

et de l’aide reçue, sans 
abandonner l’action 

possible.

Que puis-je encore offrir 
ou accueillir lorsque je 
ne peux pas changer la 

situation ?

9

Préserver l’harmonie et 
suivre les attentes 

environnantes remplacent 
une orientation 

personnellement choisie.

Réaliser que l’on a peu 
choisi sa vie ; éprouver 

une impression 
d’effacement ou de 

stagnation.

Identifier ce qui appelle une 
réponse personnelle et 

consentir à prendre position.

Qu’est-ce qui compte 
assez pour moi pour que 
je m’engage, même au 
risque d’un désaccord ?



Comment notre personnalité peut-elle à la fois soutenir 
notre recherche de sens et en limiter l’horizon ? 

Un dialogue entre l’Ennéagramme et la pensée de Viktor Frankl

Notre personnalité est à la fois un point d’appui et un point de vue. Elle nous donne des ressources 
pour rencontrer la vie, mais elle oriente aussi ce que nous remarquons, ce que nous valorisons et ce 
que nous croyons possible.

Certains sont particulièrement sensibles à l’injustice, d’autres à la détresse relationnelle, à la beauté, 
à la connaissance ou aux possibilités de transformation. Ces sensibilités peuvent devenir les 
premières portes d’entrée vers une existence porteuse de sens. Mais une porte d’entrée devient une 
limite lorsque nous finissons par croire qu’elle est la seule.

La question n’est donc pas de nous débarrasser de notre personnalité pour trouver le sens de notre 
vie. Elle est d’apprendre à nous appuyer sur elle sans lui laisser le pouvoir de décider, à elle seule, 
de ce qui mérite d’être vécu.

Le rapprochement proposé ici entre l’Ennéagramme et Frankl constitue une lecture pour 
l’accompagnement, non une théorie élaborée par Frankl ni une correspondance clinique démontrée 
entre profils et névrose noogène.

La personnalité nous rend sensibles à certaines possibilités de sens 

Nous ne rencontrons pas le monde de manière abstraite. Notre histoire, notre tempérament, notre 
éducation, nos relations et nos habitudes d’attention nous rendent particulièrement réceptifs à 
certaines situations.

Une personne remarque immédiatement celui qui reste à l’écart. 
Une autre perçoit une incohérence dans une décision. 



Une troisième entrevoit une solution là où les autres ne voient qu’une difficulté. 
Une quatrième sait accueillir une expérience douloureuse sans chercher 
immédiatement à la corriger.

Ces différences ne sont pas seulement des déformations de la perception. Elles peuvent aussi 
représenter de véritables capacités à reconnaître ce qui compte.

Une sensibilité à l’injustice peut soutenir un engagement courageux. Une facilité relationnelle peut 
rendre possible une rencontre décisive. Un goût pour la connaissance peut permettre de transmettre, 
de découvrir ou de résoudre un problème important.

Dans la perspective de Frankl, le sens n’est cependant pas simplement ce qui correspond à nos 
préférences. Il se découvre dans la rencontre entre une personne singulière et une situation concrète 
qui lui offre des possibilités de réponse. Notre sensibilité peut nous aider à les percevoir ; elle ne les 
crée pas à elle seule. Institut Viktor Frankl de Vienne.

Notre personnalité peut nous rendre particulièrement attentifs à certaines valeurs, sans être la 
mesure de toutes les valeurs.

Elle nous donne aussi les moyens de nous engager 

La personnalité n’oriente pas seulement notre regard. Elle soutient notre manière de persévérer.

Le sens ne reste pas une idée lorsqu’il devient une œuvre à réaliser, une relation à entretenir ou une 
responsabilité à assumer. Il faut alors de l’énergie, de la patience, de l’organisation, de la créativité, 
du courage ou une capacité d’écoute.

L’Ennéagramme peut aider à reconnaître ces ressources. Une personne qui se reconnaît dans le 
profil 1 pourra mobiliser son souci de cohérence ; une autre, de profil 7, sa capacité à ouvrir des 
perspectives ; une autre encore, de profil 9, son aptitude à maintenir le dialogue.

Ces ressources ne sont évidemment pas la propriété exclusive d’un profil. Mais les identifier peut 
permettre de comprendre comment nous contribuons plus spontanément.

Il serait donc réducteur de présenter la personnalité uniquement comme un ensemble de défenses 
dont il faudrait se libérer. Elle comporte aussi des compétences patiemment développées, des 
attachements féconds et des fidélités qui donnent de la continuité à notre vie.

Le travail intérieur ne consiste pas à détruire ces appuis, mais à les rendre plus disponibles.

L’horizon se rétrécit lorsqu’une préférence devient une condition absolue 

Le basculement se produit souvent discrètement. Une source de sens devient peu à peu une 
condition de notre valeur personnelle.

« J’aime contribuer » devient : « Si je ne suis plus utile, mon existence ne compte plus. »
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« Réaliser cette œuvre est important » devient : « Si je n’obtiens pas de résultat, tout cela ne 
vaut rien. »

« La compréhension m’aide à avancer » devient : « Tant que je ne comprends pas tout, je ne 
peux pas m’engager. »

La difficulté n’est pas nécessairement dans l’activité elle-même. Elle réside dans le caractère 
exclusif de la condition que nous lui attachons.

Une personne peut ainsi recevoir de l’affection sans la reconnaître comme une source de sens, parce 
qu’elle ne donne rien en retour. Une autre peut accomplir un travail précieux sans en percevoir la 
valeur, parce qu’il reste invisible. Une troisième peut traverser une période féconde sans le savoir, 
parce qu’elle ne ressent aucune intensité particulière.
Nous ne sommes alors pas forcément privés de toute possibilité de sens. Il se peut que notre manière 
habituelle de le reconnaître soit devenue trop étroite.
Cela n’autorise cependant pas à expliquer toute perte de sens par un problème de perception : 
certaines situations appauvrissent réellement l’existence, détruisent les liens ou empêchent de vivre 
ses valeurs.

Neuf sensibilités qui peuvent ouvrir — ou fermer — le champ du sens 

Les portraits suivants sont des hypothèses à confronter à l’expérience de la personne. Ils ne 
permettent pas de déduire sa vocation à partir de son profil.

Le profil 1 : reconnaître le bien sans exiger l’irréprochable 

Le souci de justesse peut rendre particulièrement sensible à ce qui mérite d’être amélioré. Il soutient 
des engagements solides. Mais l’horizon se ferme lorsque seule une action parfaitement juste 
semble valable. Une contribution limitée, une décision imparfaite ou un compromis responsable 
deviennent alors difficiles à reconnaître comme porteurs de sens. L’ouverture consiste à servir le 
bien possible sans le confondre avec le bien absolu.

Le profil 2 : rencontrer l’autre sans devoir être indispensable 

L’attention aux personnes peut ouvrir à la valeur de la relation et du soin. Elle devient restrictive 
lorsque le sens dépend exclusivement du fait d’être nécessaire. La personne risque alors de moins 
percevoir la richesse de la réciprocité, de la présence silencieuse ou de l’aide reçue. Son horizon 
s’élargit lorsqu’une relation peut compter sans qu’elle ait à en être le soutien principal.

Le profil 3 : accomplir sans réduire la valeur au résultat

La capacité de mobilisation peut donner une forme concrète à un projet qui mérite d’exister. Mais 
elle limite la recherche de sens lorsque seuls les résultats mesurables semblent attester la valeur d’un 
engagement. Une présence, une tentative honnête ou une transmission dont les effets restent 
inconnus peuvent alors être sous-estimées. Il s’agit de reconnaître une fécondité qui ne se confond 
pas toujours avec la performance.



Le profil 4 : accueillir la profondeur sans attendre l’exceptionnel

La sensibilité à la singularité et à la beauté peut révéler des dimensions de l’existence que d’autres 
négligent. Elle devient enfermante lorsque seule une expérience intense ou exceptionnelle paraît 
authentique. Le quotidien semble alors trop pauvre pour porter du sens. L’ouverture consiste à 
découvrir qu’un geste simple peut être profondément personnel sans être extraordinaire.

Le profil 5 : comprendre sans faire de la maîtrise un préalable

La recherche de connaissance peut servir la vérité, la transmission et le discernement. Elle rétrécit 
l’horizon lorsque l’engagement est continuellement différé au nom d’une préparation insuffisante. 
La personne peut alors sous-estimer ce qui ne se découvre qu’en participant. L’enjeu n’est pas de 
penser moins, mais d’accepter que certaines compréhensions naissent de la rencontre et de l’action.

Le profil 6 : être fidèle sans abolir l’incertitude

Le sens de la responsabilité et de la solidarité peut soutenir des fidélités précieuses. Mais l’horizon 
se ferme lorsque rien ne paraît digne d’engagement sans validation ou garantie suffisante. Une 
possibilité de sens peut demander une décision dont l’issue reste incertaine. L’ouverture consiste à 
distinguer une confiance réfléchie d’une certitude impossible.

Le profil 7 : ouvrir des possibles sans éviter toute limite

La curiosité et l’enthousiasme peuvent rendre visibles des perspectives nouvelles. Mais une 
recherche permanente de possibilités peut empêcher de donner du temps à l’une d’elles. Dès qu’un 
engagement devient répétitif ou frustrant, il semble perdre son sens. L’horizon s’élargit 
paradoxalement lorsqu’on accepte de renoncer à certaines options pour approfondir une fidélité 
choisie.

Le profil 8 : protéger sans tout mesurer au pouvoir d’agir

Le courage et la capacité de confrontation peuvent soutenir une action juste. Mais si le sens dépend 
entièrement de la possibilité de changer les choses, l’impuissance devient un effondrement 
existentiel. L’ouverture consiste à reconnaître que recevoir, témoigner, transmettre ou se laisser 
soutenir peuvent aussi compter, sans renoncer aux combats encore possibles.

Le profil 9 : relier sans disparaître

La capacité à accueillir plusieurs points de vue peut servir la coopération et la compréhension 
mutuelle. Elle devient restrictive lorsque maintenir l’accord prend systématiquement le pas sur toute 
prise de position. Le sens risque alors de se confondre avec la préservation de l’équilibre. 
L’ouverture demande de reconnaître qu’une parole personnelle peut contribuer à la relation, même 
lorsqu’elle introduit un désaccord.

Nos motivations n’ont pas besoin d’être parfaitement pures 



Une difficulté apparaît souvent lorsqu’on commence à observer ses mécanismes : on finit par 
soupçonner tout ce que l’on fait.
« Si j’aime aider, est-ce seulement pour être aimé ? Si je cherche la vérité, est-ce pour contrôler ? Si 
je m’engage, est-ce pour être reconnu ? »

Cette vigilance peut être utile, mais elle peut aussi devenir paralysante. Nos motivations sont 
souvent mêlées. Un engagement peut répondre simultanément à un besoin de reconnaissance et à 
une valeur sincèrement reconnue.

Le fait qu’un enseignant apprécie l’estime de ses élèves ne rend pas son désir de transmettre 
illusoire. Le fait qu’un bénévole ait besoin de lien n’annule pas la portée de son action.

La question féconde n’est donc pas : « Suis-je totalement désintéressé ? » Elle serait plutôt : « Puis-
je rester attentif à ce qui est réellement bon pour cette personne ou cette situation, même lorsque 
cela contrarie un peu mon besoin habituel ? »

Une personne aidante peut-elle respecter un refus ? Une personne efficace peut-elle ralentir pour 
écouter ? Une personne attachée à l’harmonie peut-elle nommer un problème ?

La liberté apparaît moins dans l’absence de toute motivation personnelle que dans la possibilité de 
ne pas lui obéir systématiquement.

La crise peut révéler une voie devenue trop exclusive 

Prenons une situation fictive. Un professionnel a trouvé pendant des années du sens dans son 
activité. Il aimait transmettre, résoudre des problèmes et être reconnu pour ses compétences. À la 
retraite, il se sent inutile.

Il serait injuste de conclure que son engagement passé était faux. Il pouvait être profondément 
porteur de sens. Mais plusieurs dimensions s’y étaient nouées : une contribution réelle, des relations, 
une identité sociale et le besoin de se sentir compétent.

La disparition de ce cadre ne signifie pas que la vie n’offre plus rien. Elle demande parfois de 
distinguer la valeur qui était servie de la forme particulière qu’elle avait prise.

Transmettre ne suppose pas toujours d’occuper une fonction. Aimer ne suppose pas d’être 
indispensable. Contribuer ne suppose pas d’être à la tête d’un projet.

Frankl distingue trois grandes voies d’accès au sens : ce que nous apportons par nos actes et nos 
œuvres, ce que nous recevons dans l’expérience et la rencontre, et l’attitude que nous pouvons 
adopter face à une situation réellement inévitable. Aucune de ces voies n’appartient à un profil 
particulier. Viktor Frankl Institute of Logotherapy.

Cette perspective invite à élargir nos possibilités sans dévaloriser ce qui nous a fait vivre. Elle ne 
commande ni de trouver immédiatement un sens à une perte ni d’accepter une souffrance évitable.

https://www.viktorfranklinstitute.org/about-logotherapy/?utm_source=chatgpt.com


Se connaître pour mieux répondre, pas pour se contempler indéfiniment 

L’observation de soi peut nous aider à reconnaître ce qui guide nos choix. Mais elle devient une 
nouvelle limite si nous attendons de nous comprendre parfaitement avant de vivre.

Dans la pensée de Frankl, l’autodistanciation permet de prendre du recul par rapport à ses réactions ; 
l’autotranscendance oriente vers une personne ou une tâche au-delà de la seule préoccupation de soi. 
Il ne s’agit pas de se nier, mais de ne pas rester enfermé dans son propre fonctionnement. Viktor 
Frankl Institute of Logotherapy.

On pourrait traduire ce mouvement, dans l’accompagnement, par un passage entre deux questions : 
« Pourquoi ai-je toujours besoin de faire ainsi ? » et « Sachant que j’ai cette tendance, quelle 
réponse serait maintenant ajustée ? »

L’inconfort ne suffit pas à prouver que cette réponse est mauvaise. Mais il ne prouve pas davantage 
qu’elle est bonne : sortir de ses habitudes ne justifie ni l’épuisement ni la mise en danger.

Il faut revenir aux faits, aux personnes concernées, aux valeurs en jeu et aux possibilités réelles. 
Dans la perspective franklienne, la liberté s’exerce au sein de conditions et de limites ; elle n’est pas 
une toute-puissance. L’accompagnateur aide à discerner sans imposer sa propre conception du sens. 
Institut Viktor Frankl de Vienne.

Pour conclure : une porte d’entrée, pas une frontière 

Notre personnalité soutient la recherche de sens lorsqu’elle nous aide à percevoir une valeur, à 
développer une capacité et à tenir un engagement. Elle en limite l’horizon lorsqu’elle transforme 
cette sensibilité en exclusivité : seule cette activité, cette place, cette émotion ou cette 
reconnaissance rendrait notre vie valable.

L’enjeu n’est pas de renoncer à ce qui nous ressemble. Il est de ne pas refuser, au seul motif que cela 
nous est moins familier, ce qui pourrait aussi nous appeler.

L’Ennéagramme peut alors devenir un instrument d’ouverture plutôt qu’une assignation. Il ne nous 
indique pas quelle vie nous devons mener. Il nous aide à reconnaître les conditions trop étroites que 
nous mettons parfois à la possibilité de vivre pleinement.

Ma personnalité m’aide à entrer dans le monde ; elle n’a pas à décider jusqu’où le monde peut 
m’appeler.

https://www.viktorfranklinstitute.org/about-logotherapy/?utm_source=chatgpt.com
https://www.viktorfranklinstitute.org/about-logotherapy/?utm_source=chatgpt.com
https://www.viktorfrankl.org/logotherapy.html?utm_source=chatgpt.com


Pour résumer 

 



Tableau récapitulatif 

Pro
fil

Comment la personnalité 
soutient le sens

Comment elle peut limiter 
l’horizon Ouverture possible Question de 

discernement

1

Le souci de justesse aide à 
reconnaître les 

améliorations nécessaires et 
à agir avec cohérence.

Seul ce qui est irréprochable 
semble avoir de la valeur ; les 
contributions imparfaites sont 

dépréciées.

Reconnaître la valeur 
d’un bien concret, 

même limité.

Puis-je contribuer 
utilement sans tout 

rendre parfait ?

2
La sensibilité relationnelle 
favorise l’attention, le soin 

et la rencontre.

Le sens dépend du fait d’être 
nécessaire ; recevoir ou respecter 

l’autonomie devient difficile.

Vivre une relation 
réciproque, sans devoir 

être indispensable.

Cette relation compte-
t-elle aussi lorsque je 
n’ai rien à apporter ?

3
L’énergie et la capacité de 

réalisation donnent une 
forme concrète aux projets.

La valeur d’un engagement se 
réduit aux résultats visibles et à la 

reconnaissance.

Distinguer 
contribution, 

performance et 
visibilité.

Ce que je fais aurait-il 
encore du sens sans 

reconnaissance 
extérieure ?

4

La sensibilité à la beauté et 
à la singularité révèle des 
dimensions profondes de 

l’expérience.

Seul l’intense ou l’exceptionnel 
paraît authentique ; l’ordinaire 

semble dépourvu de sens.

Reconnaître la 
profondeur d’un geste 
simple et d’une fidélité 

quotidienne.

Qu’est-ce qui compte 
ici, même si je ne 

ressens rien 
d’extraordinaire ?

5

La curiosité et la réflexion 
soutiennent la 

compréhension, le 
discernement et la 

transmission.

Comprendre et maîtriser 
deviennent des préalables qui 

retardent indéfiniment la 
participation.

Accepter que 
l’engagement soit aussi 

une source de 
connaissance.

Que puis-je découvrir 
en participant plutôt 

qu’en restant 
observateur ?

6

La vigilance, la fidélité et la 
responsabilité favorisent des 

engagements réfléchis et 
solidaires.

Le manque de garanties empêche 
de choisir ; la validation 
extérieure remplace le 

discernement personnel.

S’engager avec 
prudence sans exiger la 

certitude.

Quelle décision paraît 
suffisamment juste 

pour avancer malgré 
l’incertitude ?

7

L’enthousiasme et 
l’imagination ouvrent des 

perspectives et rendent 
possibles de nouveaux 

projets.

La multiplication des options 
empêche l’approfondissement ; 

une difficulté est interprétée 
comme une perte de sens.

Choisir une direction et 
traverser les limites 

ordinaires de 
l’engagement.

Cela a-t-il perdu son 
sens, ou seulement 

son attrait immédiat ?

8

Le courage et la 
détermination soutiennent la 

protection, l’action et la 
résistance à l’injustice.

Seul ce que l’on peut maîtriser ou 
transformer semble valable ; la 
vulnérabilité ferme l’accès au 

sens.

Reconnaître aussi la 
valeur de la présence, 
de la transmission et 

du soutien reçu.

Que reste-t-il possible 
lorsque je ne peux pas 

changer les 
événements ?

9

L’accueil des différences et 
la recherche d’accord 

favorisent la coopération et 
la compréhension.

Préserver l’équilibre devient 
prioritaire sur toute prise de 

position ; la réponse personnelle 
s’efface.

Contribuer à la relation 
par une parole et un 
engagement propres.

Quelle position ai-je à 
prendre, même si elle 
introduit un désaccord 

?


